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Chers membres, amis et sympathisants 

de Coexistences,

Une nouvelle année est toujours comme une pro-

messe, et pour honorer au mieux celle de 2016,

trois projets se profilent pour cet été, en plus de

celui de la commémoration des dix ans de notre

association. Participants, organisateurs et familles

d’accueil s’affairent en coulisses. Tous et toutes

travaillent de concert pour assurer le succès de

ces projets qui nous tiennent tant à cœur et nous

mobilisent, ici et là-bas.

LE GRAND BAL DU PETIT NOUVEL AN DU 15 JANVIER 2016

Le neuvième bal organisé en faveur de Coexistences a été un formidable succès. Ce ren-

dez-vous annuel est devenu incontournable. Les musiciens ont fait danser des centaines

de personnes jusqu’aux petites heures du matin, et, comme chaque année, nous sommes

rentrés fourbus mais heureux…

Mais que se trame-t-il donc avant le lever de rideau de cette soirée mémorable? Comment
organise-t-on un tel raout?

La veille, pendant que les musiciens répètent, certaines se retrouvent pour préparer les mez-
zés. Quatre heures de complicité culinaire pour un résultat apprécié : nous en vendrons plus de
70 assiettes ! D’autres s’attellent au repas des musiciens et des bénévoles : 8 kg de lasagnes
goûteuses pour être en forme toute la soirée. Dans leurs cuisines, certains préparent gâteaux,
börek et autres délices d’ici et d’ailleurs qui seront proposés à la vente.

Au jour J, alors que les ingénieurs du son préparent leur matériel, nous mettons les tables en
place, alignons les chaises, fixons les guirlandes lumineuses, préparons les sandwiches, équi-
pons le bar avec les fûts de bière, emplissons l’armoire réfrigérée des boissons livrées le matin
même. Pendant que les musiciens terminent le « sound check», le repas des bénévoles est
servi. Ils sont une vingtaine à venir, par amitié, aider au bar, au rangement, à l’accueil. A 20
heures, au moment de l’ouverture des portes, c’est au tour des musiciens de se mettre à table.
Les caisses sont remplies de monnaie, tous les bénévoles sont à leur poste, les lumignons sont
allumés sur les tables, le public peut entrer. Et à 21 heures, en avant la musique ! Les premiers
danseurs s’avancent sur la piste. Et ça chaloupe, ça valse, ça tangue, ça bavarde et ça recom-
mence. Que du bonheur !
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En cours de soirée, entre deux pas de danse, certains débarrassent les tables, d’autres vident
les fûts de bière et à 3 heures du matin, encore un peu étourdis, c’est sur un petit air d’accor-
déon que nous terminons les rangements pendant que les musiciens glissent leurs instruments
dans leurs étuis. On s’embrasse, on se quitte, on se retrouvera l’an prochain, le 13 janvier 2017.

La préparation des mezzés la veille et des sandwiches sur place.
Le réglage du son et en avant la musique !
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HER VOICE - DU 14 AU 23 AOÛT 2016

Après le premier succès de l’été 2015, un nouveau groupe Her Voice s’apprête à venir en Suisse
dans le cadre d’une deuxième collaboration avec le Beit Hagefen.

Il s’agira pour 16 jeunes filles de Haïfa (16-17ans) de poursuivre le travail exigeant et patient
commencé en Israël, d’autonomisation et d’émancipation dans une société multiculturelle :
qu’en est-il pour une femme de la conscience de soi, de l’estime de soi et de la maturation
d’une identité dans un environnement social, culturel et religieux multiple? Comment prendre
confiance en soi pour mieux être à l’écoute de l’autre dans sa différence, mais aussi dans sa
ressemblance? Comment avoir foi en la capacité commune d’amener le changement néces-
saire et vital dans une région si malmenée par l’Histoire? Autant de questions à affronter, autant
de défis à relever pour ces jeunes en formation, femmes et citoyennes de demain.

Accompagnées de deux facilitatrices, dont la formatrice palestinienne Olfat Haider, le séjour en
Suisse du bien nommé Her Voice donnera l’occasion unique aux participantes de vivre, loin du
conflit, les exigences du quotidien partagé en groupe et l’ordinaire de la vie dans une famille
d’accueil helvétique. 

Avant le séjour en Suisse, les jeunes filles se retrouvent lors de dix réunions bimensuelles de 3 heures chacune. A leur deuxième ren-
contre, elles ont défini et signé leur «constitution» : respect, coopération, honnêteté, dance et musique !
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BREAKING THE ICE - DU 22 AOÛT AU 5 SEPTEMBRE 2016

En 2016 encore, et pour la 7ème année consécutive, un groupe d’étudiants juifs et arabes de
l’Université de Haïfa viendra randonner et dialoguer dans nos Alpes. Les médiateurs en seront,
comme ces deux dernières années, Olfat Haider et Asaf Ron, du Beit Hagefen. Le groupe est
d’ores et déjà formé et a commencé son travail en Israël. Les dates du voyage sont fixées, avec
arrivée à Genève le jeudi 25 août, et vol de retour le jeudi 8 septembre. 

Une nouvelle fois, nous pouvons signaler avec reconnaissance que la famille Kohler met à dis-
position son chalet à La Fouly, et que les transports par route sont assurés gratuitement par la
Protection civile du canton de Vaud. La soirée d’adieux est prévue pour le mercredi 7 septem-
bre, dans un lieu encore à déterminer.

Une nouveauté, destinée à créer de nouveaux contacts entre jeunes d’ici et de là-bas : pour les
deux nuits que le groupe passera à Lausanne, juste avant son retour en Israël (soit du 6 au 8
septembre), nous cherchons à faire héberger les participants, par paires, chez des étudiants
lausannois qui vivraient en colocation et qui disposeraient de place. Amis de Coexistences, si
vous avez des enfants qui sont dans cette situation et que cela intéresserait, merci d’en faire
part à François Feihl (ffeihl@coexistences.ch).

COUP DE PROJECTEUR SUR LE NOUVEAU PROJET TALI-JCJCR - DU
7 AU 13 JUILLET 2016

Coexistences accueillera en juillet 2016 un groupe de 13 à 17 directeurs et directrices

d’écoles primaires juives et arabes d’Israël qui collaborent au programme «Dialogue et

Identité». En 2011 et 2013, deux groupes d’enseignants menant ce programme ont béné-

ficié d’une semaine de séminaire en Suisse. Durant leur séjour, ces pédagogues ont pu

approfondir leur connaissance mutuelle par une expérience de vie commune, rencontrer

et échanger avec des personnes engagées dans les domaines de l’éducation et du dia-

logue interreligieux en Suisse et présenter leur travail lors de conférences ouvertes au

public. Suite à une discussion avec les responsables de « Dialogue et Identité », il est

apparu que ce sont les directeurs et les directrices qui ont le pouvoir d’élargir et de péren-

niser ce programme dans leurs écoles respectives et qu’ils ressentent un réel besoin de

réflexion autour de ce projet. C’est pourquoi ils tenteront cette nouvelle expérience. 

DIALOGUE ET IDENTITÉ
«Dialogue et Identité » est assuré conjointement par Keren Tali, une organisation qui œuvre

dans des écoles laïques juives en Israël afin d’approfondir l’enseignement d’un judaïsme ouvert
(http://www.schechter.edu/Page.aspx?ID=109925997), et le Jérusalem Center for Jewish-Chris-
tian Relationship qui, lui, s'engage principalement pour la compréhension mutuelle entre chré-
tiens et Juifs en Israël, mais aussi pour le bien de toutes les minorités religieuses dans le pays
(http://www.jcjcr.org/). Le but du programme est l’éducation à une identité culturelle tolérante
grâce aux compétences de réflexion sur soi et de dialogue acquises par la rencontre avec l’au-
tre. Il part du postulat que des valeurs culturelles et religieuses, bien que sources de conflit,
détiennent aussi la clé qui permet d’éduquer à une identité plus ouverte et que ce concept doit
être appliqué dès l’école primaire.
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Concrètement, il s’agit d’un programme de jumelages de classes permettant à des élèves
d’écoles primaires juives et arabes de se rencontrer, de se présenter et de faire connaissance
avec la culture et la religion de l’autre telles qu'elles sont vécues dans leurs familles et com-
munautés respectives. L’idée principale de ces rencontres est de travailler à la fois sur l’iden-
tité propre de ces élèves âgés de 10 à 12 ans, et sur leur ouverture à l’autre, quand la profon-
deur et la complexité de l'une renvoient et enrichissent celle de l'autre.

JUMELAGES DE CLASSES
Les classes proviennent de dix écoles arabes catholiques et grecques orthodoxes dont 50%
des élèves sont musulmans et de dix écoles publiques juives laïques avec un enseignement
renforcé du judaïsme. En septembre 2012, ce programme implanté depuis 2006 en Galilée s’est
élargi à la région du centre du pays. Désormais, des élèves des villes de Ramlé, Lod et Peta’h
Tikva y participent. Ces nouveaux jumelages permettent d’atteindre une forte population arabe
et citadine. Les enseignants de ces 20 écoles sont formés pour faciliter une série de cinq ren-
contres interreligieuses destinées à leurs élèves (chaque école accueille sa partenaire à deux
reprises et une rencontre finale est organisée en fin d’année scolaire pour toutes les écoles par-
ticipant au programme). 

Le programme touche directement 500 à 550 élèves et 45 professeurs. Les 20 directeurs se
rencontrent plusieurs fois par an pour discuter de l’impact de ce programme dans leurs écoles
respectives et échanger des idées afin de développer et d’approfondir les rencontres. Cette
année particulièrement, ils se sont réunis dès le début de l'année scolaire pour réaffirmer leur
engagement au dialogue malgré les tensions dans les rues et leur intention de mener à bien
cette opération délicate tant auprès des parents que des élèves.

Chaque rencontre comporte des cours de préparation (uniculturels, dans les classes respec-
tives), la séance biculturelle et un suivi en classe (uniculturel). Un matériel didactique bilingue
hébreu-arabe comportant le manuel du professeur et le cahier de l’élève a été créé. Les contacts
avec les directeurs et les directrices et l’encadrement des enseignants sont assurés par deux
formatrices juives de Keren Tali, ainsi que par un formateur et une formatrice arabes chrétiens
de JCJCR. Les parents sont impliqués dans le programme, car ils aident leurs enfants à pré-
parer des présentations, se rendent parfois aux réunions et même en animent certaines
séquences.

COLLABORATION DIRECTE ET CONTINUE
«Dialogue et Identité» est un cadre éducationnel unique, car il instruit les enseignants à ani-

mer le programme. Il ne s’appuie pas sur des facilitateurs extérieurs, partant du principe que
les professeurs offrent un bon modèle de coopération à leurs élèves, un exemple plus authen-
tique de collaboration directe entre Arabes et Juifs, puisqu’ils planifient et dirigent les rencon-
tres ensemble. De même, les directeurs et directrices qui doivent collaborer pour mettre en
place le programme dans leur école, offrent ce modèle aux enseignants. Par le fait qu’il connecte
deux réseaux d’écoles plutôt que des initiatives individuelles, le programme bénéficie d’une
stabilité qui lui permet d’être pérennisé.
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Les membres de Coexistences ayant côtoyé les deux groupes d’enseignants en 2011 et 2013
se souviennent de la conférence publique du formateur Hossan Elias sur la situation des Arabes
chrétiens en Israël, de la présentation des significations du shabbat et du dimanche par les
enseignantes Dafi Deshé et Amal Dow, ainsi que de la magnifique réception du shabbat orga-
nisée par tout le groupe à l’intention des familles d’accueil. Cette année, Vivian Rabia de Ramlé
rejoint l’ancienne équipe de formateurs et de formatrices composée d’Eva Halahmi, Ruth Drori
Binder et Hossam Elias.

ORGANISATION DU SÉJOUR EN SUISSE
Le groupe de travail de l’association a déjà commencé à mettre en œuvre l’organisation de ce
voyage. Pour l’hébergement par exemple, s’agissant de personnes plus mûres, plusieurs direc-
teurs et directrices ont émis le souhait de disposer d’une chambre individuelle durant leur séjour
à Lausanne, du dimanche 10 au mercredi 13 juillet. 

Avis aux familles intéressées par cet accueil : si vous pouvez mettre à disposition une, voire
deux chambres, durant cette période, merci de contacter Catherine Starkier ou Halina Sandri
(halina.sandri@coexistences.ch) 

Ainsi, toutes et tous, ici et là-bas, travaillent d’arrache-pied pour faire de ce voyage un moment
privilégié et fécond. Le déroulement de ce séjour en Suisse sera détaillé dans la newsletter de
juin.

Ruth Drori Binder, une des formatrices juives et Vivian Rabia, la formatrice arabe.
Ruth et Vivian lors de la première séance de formation d'enseignants à ce programme, en tout début d'année (alors qu'il y avait pas
mal de tensions dans les rues).

COEXISTENCES A DIX ANS ! - DU 23 AU 29 OCTOBRE 2016

Une quarantaine de personnes, membres et amis, ont manifesté leur intérêt pour le voyage en
Israël-Palestine que nous prévoyons à l’occasion des 10 ans de notre association. Du 24 au 27
octobre, quatre groupes d’une dizaine de voyageurs seront accueillis dans quatre lieux diffé-
rents : la Galilée, Jérusalem, Haïfa et les territoires. Le voyage se terminera du 28 au 29 octobre
par un grand rassemblement dans le désert où nous espérons retrouver beaucoup de ceux que
nous avons rencontrés et accueillis au fil des ans.

Une délégation de Coexistences se rendra à Jérusalem du 5 au 8 mai pour peaufiner l’organi-
sation de ce séjour avec nos correspondants sur place. Nous aurons donc plus d’informations
à vous donner dans la prochaine newsletter.
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NEWS
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Jan de Haas, membre du Comité depuis 2009, est parti, soudainement, le jeudi 28 janvier.

Jan était un pilier de notre Comité, même s’il était rarement présent lors de l’accueil des groupes
ou de nos dîners. Animé par un principe d’égalité et d’équité, aimant profondément la vie et
l’homme, sachant reconnaître sous différents visages les qualités individuelles et la condition
humaine commune, indépendant, créatif, pragmatique doté d’une très grande connaissance
et pratique des autorités et institutions, et d’une très grande intelligence de cœur, il était un
modèle et une force sur laquelle on savait pouvoir s’appuyer.

Hollandais d’origine, né au sein d’une large fratrie, Jan en fut aussi, semble-t-il, le plus espiè-
gle. Quelques anecdotes de son enfance laissent déjà deviner son intelligence et une irrévé-
rence frondeuse. Venu en Suisse pour poursuivre ses études de théologie, il y resta après y
avoir rencontré sa femme Geneviève. 
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Homme de son temps, marqué par les années 68, il vécut en communauté dans sa jeunesse
et conjugua tout au long de sa vie les principes de frugalité, d’accessibilité, de franchise et une
certaine défiance vis-à-vis de la bien-pensance. 

Nommé pasteur dans l’Ouest lausannois en 1978, puis pasteur des rues en 1990, Jan fut un
pionnier de l’aide aux toxicomanes durant la montée du sida des années 80 et 90. Avec la Révé-
rende Mère Sofia, il aidera les toxicomanes de façon décisive, notamment en distribuant, sous
le manteau, des seringues propres largement offertes par les pharmacies, à une époque où cela
était encore interdit. 

Ce furent des années éprouvantes, années de travail de nuit pour la plupart, et marquées par
les bien trop nombreux enterrements de personnes encore très jeunes. À sa manière pratique
qui exprimait tout entier son sentiment de grand gâchis, il en avait dénombré 220 pour une
moyenne d’âge de 33 ans.

Devenu pasteur à Moudon en 2004 et jusqu’à sa retraite en 2015, il a également contribué à y
créer une épicerie du cœur pour les défavorisés et a lancé avec Geneviève un groupe de dia-
logue interreligieux.

En mars 2014, à l’occasion du séjour des «Femmes en Mouvement», groupe interreligieux de
Galilée, Geneviève, Jan et le groupe de dialogue nous accueillirent pour une journée de ren-
contres. Nous faisant visiter l’église St-Etienne, Jan en décrivit de façon très factuelle les par-
ticularités architecturales : il exprimait très clairement qu’à ses yeux une église n’était qu’un
amas de briques si elle n’était pas un lieu de vie. Pour le pasteur qu’il était, le service à l’homme
avait préséance sur l’institution ecclésiale.

Homme de valeurs et de convictions, Jan fut aussi pendant dix ans président de l’ACAT-Suisse,
l’Action des chrétiens pour l’abolition de la torture. Il s’engagea également, entre autres, en
faveur des Kurdes, des Arméniens et contre l’apartheid en Afrique du Sud. Et dans notre asso-
ciation à laquelle il était très attaché.

Issu d’une famille à la tête d’un chantier naval, il en avait l’esprit d’entreprise et le pragmatisme.
Grâce à ses années en tant que pasteur des rues, il savait à merveille où trouver les ressources
pour les projets et causes qui lui tenaient à cœur. Il était lui-même une ressource précieuse
dans notre recherche de fonds et nous surprenait sans cesse avec des idées de cadeaux sym-
boliques pour nos collectes de rue. C’est ainsi à Jan que nous devons l’idée de vendre des
«mètres du Mont-Blanc» afin de financer, en été 2010, l’ascension du Mont-Blanc par de jeunes
étudiants israéliens et palestiniens de l’université de Haïfa.

Jan est très regretté et laisse un grand vide au sein du Comité. 

Fiuna Seylan-Ongen
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SOIRÉE ET REPAS DE SOUTIEN

Comme chaque année, soyez nombreux à nous rejoindre le dimanche 19 juin 2016 au

Refuge des 4 Vents à Pully !

Vous recevrez de plus amples informations en temps utile, mais, d’ici là, réservez d’ores et déjà
cette soirée gourmande en faveur de Coexistences et annoncez-la auprès de vos amis. Comme
à l’accoutumée, nous vous concoctons une soirée exceptionnelle.

Nous nous réjouissons déjà de toutes les occasions de nous retrouver tout au long de cette
année 2016 et vous souhaitons, chers membres, amis et sympathisants, un lumineux printemps.

Très chaleureusement, 

le groupe communication et les groupes de travail de l’association


